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LE 

PATRIOTISME ET LA FOI 

EN RÉPONSB 

A L'AUTEUR OU AUX AUTEURS DE L'ÉCRIT ; 

LE PAPE ET LE CONCRÈS 



I 



Le premier jour de Tan, Noire saint Père le Pape a 
prononcé une allocution en réponse aux félicitations 
qui lui étaient offertes par le brave général comte de 
Goyon, commandant en chef de la division française 
dans les États pontificaux. 

L'auguste Pie IX venait d'être salué de nouveau de 
ses titres imprescriptibles de Pontife et de Roi; saisis- 
sant cette occasion de répandre avec effusion ses béné- 
diictions sur notre armée et sur notre patrie, il a cru 
devoir en même temps réprouver solennellement, avec 
la dignité souveraine et la liberté apostolique, la ré- 
cente publication qui a mis en cause son pouvoir et ses 
droits, à la veille de la réunion du Congrès. 

Il a donc signalé c< la fausseté de certains principes 
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c( qui ont été produits ces jours derniers, a*t-il dit, 
c( dans un opuscule qu'on peut appeler (ce sont ses 
c( propres termes d'après le témoignage officiel du 
c( Journal de Rome, et la traduction du Moniteur 
c< universel de France^ ^ un monument insigne d'hy- 
« pocrisie et un tissu ignoble de contradictions. » 

Les principes que le Souverain Pontife déclare faux, 
les révoltés de la Romagne, les protestants d'Angle- 
terre, les révolutionnaires cosmopolites, les tiennent 
pour vrais. Le Vicaire de Jésus-Christ les flétrit ; les 
partisans delà brochure le Pape et le Congrès, les 
champions de cet écrit en France, ses admirateurs 
d'outre-Monts et d'outre-Manche, en font leur pro- 
gramme et leur mot d'ordre. 

À défaut d'autres arguments ^ ils semblent croire 
qu'ils en ont un très-puissant à leur service, la raison 
du plus fort. 

Notre conviction cependant est faite en un sens tout 
opposé, et nous la soutiendrons. 

Persuadé que la publication anonyme renferme une 
foule d'erreurs, des plus grossières et des plus dange- 
reuses, nous n'avons pas ici la prétention d'en dresser 
la liste en bloc, ni de les énumérer et de les réfuter en 
détail. D'autres l'ont fait et le feront mieux que nous 
ne saurions le tenter *. 

Mais, parmi ces erreurs, il en est une entre autres 
qui a été jadis banale, et qui fleurit encore, à ce que 
nous voyons, dans un certain monde. Elle fut, elle est 
plus que jamais odieuse à nos yeux. 

Nous élevons conlre elle la protestation la plus in- 
dignée. 

* Moniteur Univerêl^ n« du il janvier.- 

* Voir à la fin Notes et Éclaireissements, n* I. 
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On accuse la foi de œndamner^ de paralyser le pa- y/ 

TRIOTISME. 

On dit que la foi condamne le patriotisme dans un 
grand État, qu'elle le paralyse dans un petit. Dans les 
Ëtats qui ne sont ni grands ni petits, comme dans les 
Ëtats de TÉgliseï elle est le- prétexte qu'on invoque 
contre le Pouvoir temporel du Pape \ 

D'où il suit manifestement que la foi, comme le 
Pouvoir temporel du Pape, ne serait, dans aucun État, 
compatible avec le patriotisme. 

Et, en effet, où le patriotisme pourrait-il se concilier 
avec la FOI, si cette conciliation n'est pas possible même 
à Rome? 

On établit donc entre le patriotisme et la foi, comme 
entre le pouvoir spirituel et le temporel, un antago- 
nisme, imaginaire et chimérique, mais capable d'ef- 
frayer les préjugés, de susciter les passions, d'égarer 
les esprits faibles et les imaginations qui voient par- 
tout des fantômes. 

Cet antagonisme prétendu, mais présenté comme 
fondamental, universel, sans exception, est spéciale- 
ment, redisons-le, le motif qu'on allègue contre le 
Pouvoir temporel du Pape* 

Mais, si cet antagonisme existait réellement combien 
seraient inévitablement dépassées les bornes dans les- 
quelles ceux qui l'aflirment aujourd'hui se renferment 
encore pour la plupart ! 

* Les six Légations et les treize Délégations dont se composent les Ëtats de 
l'ËgUsenefontpas, quoi que dise la brochure, un si grand État. On ne le 
suppose grand que pour excuser ton démembrement, sa mutilation. 
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Nous disons : Pour la plupart ; car il est des logi- 
ciens qui dès à présent poussent leurs principes jus* 
qu'au bout. Groira-t-on encore que les violentes dia* 
tribes de M. Mazzini contre laPapauté, considérée 
comme le premier obstacle que la Révolution doit dé* 
truire, ne sont que des déclamations en l'air,. sans in- 
fluence sur les faits? Les proclamations de M« Garibaldi 
sont venues à leur tour; et Ton ne dira pas apparem* 
ment que les paroles sotties de cette bouche lû louée en 
Italie pour sa franchise n'aient aucun sens positif, et 
ne révèlent aucun péril réel et sérieux, quand elle de^ 
mande, pour arriver au même but, son million de 
fusils ^ 

On répète, il est vrai, .^que Je pouvoir temporel du 
Pape est nécessaire au pouvoir spirituel; on exagère 
même, en quelque sorte, cette nécessité. En rappelant» 
aux croyants qu'elle n'est pas un article de foi, onsem^ 
blela proposer aux incroyants comme jun prétexte spé- 
deux d'incrédulité* , . . 

Comme si, de notre tenqps, la Foi dle-oi^me nie 
pouvait plus subsister que par la Force I ; . u 

On proclame, en effet, le Pouvoir temporel indisp^ 
sable au maintien de la Papauté dans la société mo^ 
derne ; mais on se prononce au fond «contre la Papauté, 
contre la Foi çlle-méme. -r-^ On cherche à démontrais 
que le Pouvoir temporel du Pape est ineeiopatihle. 4nreo 
les conditions ordinaires, régulières, néeess^drei deJaiidd 
d'un peuple, —r On conclut, sinon à le^détroire absolu* 
ment, du moins à le diminuer dès à présent et à le res«^ 

* Voir aax Notes et Éclmrduementê^ n« II» quelques extraits de, la proda^ 
niation de Garibaldi aux étudiants de Patie. Du re&te, <ie que <iit %, Garibàld? 
dans cette proclamation, M. Mazzini, mille autres, et le 5téd^ notamment, le 
répètent ou rinsiuucnt tous les jours. G^est le thème de tooie une école,: le 
programme de tout un parti ; Guerre aux Prêtres, guerre i la Papauté, 
guerre à rËglisc, guerre à la foi I ^ 
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treindre déplus en plus. Et enfin toutes les raisons qu'on 
allègue à Tappui de ces théories, de ces vues et de ces 
conclusions, s'appliquent à peine au pouvoir temporel ; 
elles ne s'y arrêtent pas. A parler franchement, elles ne 
portent pas contre le Pouvoir temporel ; elles vont plus 
loin. 

Non! ce n'est pas le pouvoir temporel, ce n'est pas 
du moins le Pouvoir temporel seulement qu'on attaque 
en tout ou en partie, c'est le spirituel tout entier. 

Le spirituel et la Foi, n'est-ce pas la même chose 
dans la pensée de l'auteur ou des auteurs de la brochure 
le Pape et le Congrès? Mais l'expression la foi est 
même plus juste et phis large et plus claire. II s'agit 
bien de la foi. 

C'est la FOI, dit-on, qui est opposée au PATnioTisMB 
à Rome, en Italie, dans un grand État, dans un moyen 
Ëtat, dans un petit État, dans quelque État que ce soit. 

Telle est la thèse, l'erreur, selon nous. Et quelle 
erreur! 



m 



Rêvons-nous? Nous voudrions le croire. Relisons les 
textes et citons-les dans leur intégrité. 

Vérifions si celte thèse n'est pas celle de l'opuscule, 
ou si elle y est bien, et même avec des corollaires qui 
l'éclaircissent et la confirment. 

On a écrit : 

« Un grand État voudra vivre politiquement, perfec- 
« tionner ses institutions , participer au mouvement 
« général des idées, bénéficier des transformations du 
« temps, des conquêtes de la science, des progrès de 
« l'esprit humain. » 
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' Qui ne dira à celle Ibciore : Eh bien , ce grand Ëlât v1 
raison; mais conlinuons; on ajoute : '- 

a II ne le pourra poini^ ! » 
. U ne le pourra point. Poi|rquoî? 
- Pourquoi? Nous nous attendions bien qu'on allait 
nous répondre : Â cause du Pouvoir temporel; à oausê 
4es imperfections humaines et inéviteble^ qu'il est per- 
mis de lui supposer; à eausedes griefe vrais ou faux 
que partout on dresse contre l'administration, contre la 
police, que sais-je* ? 

Non pas! Écoutons : 

«.Ses lois seront enchaînées au dogme; son activité 
« sera paralysée par laTRADiTimj son patriotisme sera 
a condamné par la foi. » 

Ainsi le grand crime du Pouvoir temporel (voici Ta- 
veu, et il faut le peser) , le grand crime du Pouvoir tem- 
porel du Pape, c'est d'être subordonné aux règles du 
dogme; do la tradition, en un mol de la foi ! — Mais le 
DOGME, mais la tradition, mais la foî, certes, c'est bieo 
ce que représente la Papauté, mais la Papauté spiri- 
tuelle. Ce sont les principes essentiels du catholicisme. 
Yoilà à quoi Ton s'en prend. 

Ce n'est pas une déduction que nous tirons en ce mo- 
ment de tels ou tels passages delà brochure. Si légitinie, 
si rigoureuse que puisse être une déduction, nous n'o- 
serions pas, nous ne voudrions pas la faire. Mais l'as- 
sertion est catégorique. C'est la pensée mère de l'écrit. 
Tout l'échafaudage de ses raisonnements repose sur la 
solidité de celte base. 

Reprenons le paragraphe tout entier. U vaut la peine 
d'être lu deux fois et tout d'iine haleine. 

« Un grand Ëtat voudra vivre politiquement, perf!^- 

^ Voir le Pape et le Cmgrês, page 11. 

Notes et Éciaircissements, n* III. 
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Ci tionner ses instiluUonSf participer au mouvement 
c( général des idées^ bénéBcîer des transformations du 
« temps* // ne le pourra pqmt ! Ses lois seront enchaî- 
ce nées au dogme. Son activité sera paralysée par la tra- 
it dition. Son patriotisme sera condamué par la foi ! » 

Allons! allons! continuons encore : 

a II faudra qu'il se résigne à rimmobitité ou qu'il 
« s'emportejusqu'à la revote* Le monde marchera et 
<s le laissera en arrière, i» 

Qu'est-ce que tout cela signifie? Car nous réclamons 
à notre tour la liberté de vous le demander. Vous vous 
êtes annoncé pour être un catholique, et|in catholique 
sincère* Si vous êtes sincère, du moins vous n'êtes pas 
éclairé. 

Quelle notion vous avez, quelle idée vous vous faites 
d'un dogme qui ne saurait inspirer que des lois mau- 
vaises ou impraticables, — d'une Uxuiition qui étouffe- 
rait toute activité^ — d'une foi qui condamnerait tout 

FATRlOnSUE I 

Le Pouvoir temporel du Pape ^st, seloii vous, le sou- 
tien nécessaire de ce dogme, de cette tradition, de cette 
FOI. Âh! nous comprenons bien alors que vous ne vous 
sentiez. pas sympathique à ce pouvoir; mais vousn'êlc^ 
pas plu6 fidèle sans doute h ee dogme, à celle tradition 
et à cette foi.!. Vous ne pouvez pas leur être attaché, \6us 
les figurant ainsi! Et, à vous ne Têtes pas, pourquoi 
dire que vous Têtes? 

En vérité, nous bous interrogeoni» nous-mêiyié avec 
inquiétude. Nous nous demandons si nous vous avons 
bien cbmpris, si toos n^avéâ pas mal exprimé ce que 
vous pensez; si nous! sommes bien sûr, si vous éliez 
jbien maître Yous^méme de votre idée ! Mais cette idée 
est claire, nette, sans ambage, sans équivoque et sans 
ambiguïtés 
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Hélas ! oai. Et même vous ne vous contentez pas de 
l'exposer; vous la développez, vous la poursuivez, vous 
rappliquez dans diverses hypothèses. 

Vous variez les circonstances, mais l'idée resté tou- 
jours la même : toujours Tantagonisme, Tincompatibi- 
lité de la foi, non-seulement avec ce qui fait la grandeur 
politique et matérielle d'un peuple, mais avec toutcequi 
fait la valeur intellectuelle et morale de l'humanité. 
Cette idée, vous l'avez produite d'abord à propos du 
Pouvoir temporel du Pape exercé dans un grand Ëtat; 
à propos de ce même pouvoir restreint dans un moin- 
dre, circonscrit au plus petit État, vous la reproduisez 
exactement, identiquement la même. 

Le tableau que vous nous donnez dans le second cas 
n'est pas plus vrai que dans le premier; il n'est pas 
moins répugnant. 

Vous avez débuté pourtant par dire que le Souverain 
serait d'autant plus grand que son domaine serait plus 
limité. Et puis, — là où vous daignez autoriser le Pape à 
régner, — vous nous montrez une lamaserie de la haute 
Asie; non! quelque chose de pire! un petit troupeau 
de quelques cent mille âmes c< sous un gouvernement 
a exceptionnel, sans activité! sans développementy sans 
, c( progrès^ et, pour ainsi dire, sans code, sans justice, 
a avec des prêtres pour législateurs, des autels pour 
« citadelles, des dogmes pour lois, dans un Ëtat social, 
(( immobile, où l'AGiivrrÉ sera paralysée par la tradi- 
« tion et le ràTRiorisiiE par la foi ! » . 
Nous y voilà. Et encore ces malheureux citoyens des 
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États pontificaux^ vous dites que vous ne les sacrifiez 
pas! 

Mais ces trails que vous venez de tracer sont-ils 
sérieux? Vous les permettez- vous à titre de plaisan- 
terie? la plaisanterie est ici bien peu de mise. Sont-ce 
des injures? des injures au Père commun des fidèlesl 
Quoi ! voilà le genre de gouvernement, le seul, selon 
vous, possible pour lui ! 

Si vous dites que tel est le sien, ah ! c'est un men- 
songe abominable. Mais c'est celui que vous lui propo- 
sez ! À vous l'honneur de Tinvention ! 

Certes, un tel régime- serait encore moins insuppor- 
table aux sujets qu'au souverain^ ! 

Et pourquoi ne pouvez-vous rien imaginer de 
mieux? Pourquoi le Pouvoir temporel du Pape vous 
parait-il, dans toutes les conditions où vous nous le 
montrez, sali de telles couleurs? toujours d'après la 
même idée, cette idée fixe qui vous obsède. 

Elle vous obsède! cette idée fixe est une obses- 
sion. 

Vous y revenez une troisième fois et vous la forcez 
encore. Ne diles-vous pas : « Ce peuple (même après 
«que vous lui aurez imposé vos réformes) sera à ja-- 
a mais déshérité de cette noble part d'activité qui ^ dans 
atous les pays, est le stimulant du patriotisme et 
<i V exercice légitime des facultés de Vesprit et des su- 
ce périorités du caractère. » 

* L'auteur de la brochure l'a compris lui-même. Dans cette ville qa*il 
laisse seule au Souverain Pontife et que le Pouvoir temporel rendra si misé- 
rable, il fonde un large régime municipal où les citoyens auraient tous les 
droits et où le Pouvoir temporel. disparailnùt tout entier. Ce n'est qu'une con- 
tradiction de plus. 

Il y aurait aussi à Rome une arméepourjuwd^ le Pape. Cette armée serait 
Pélitc de l'armée féodale, qui pourrait être aux ordres de ses plus mortels en- 
nemis. 

(V. la première Lettre à un catholique, de tfgr l'Ëvêque d'Orléans.) 
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Vous dites pour la quatrième fois, pour U cia-^ 
quième... i 

C^esiossez! Il est temps de remonter de votre idée 
à sa source. 
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. Vous nous apportez triomphalement ua aphorisme 
non moins tranchant et absolu dans les termes qu*iB« 
soutenable au plus simple exameh. 
. Pour affirmée Tautagoniame, rîneompaUbiliCé du 
Pouvoir spirituel du Pape avec le Pouvoir t^nporel, 
vcms ne craigifies pas de professer Tanta^onisme, (m- 
xj^ compatibilité de Tordre social et de Tordre dïvin. 

«Le Pontife,: dites-vous, est lié pa^ des^ prinoipest 
€< d'oRDRE DIVIN qu'îl Uie sftuhiit afadiquei^ Le priooe est 
€( lié par des jprindpes d^OAORE soqal qu'il ne peut're^^ 
«poussera » * 

Ainsi voilà bien l'incompatibilité, le divorce, dé^ 
darés! entre le Pontife et le Rèi, incompatibilité aussi 
invincible, divorce aussi nécessaire dans un petit État 
que dans un moyen ou un grand. Mais cette incompati* 
biiité, cette opposition, cette guêtre, cet antagonisme^ 
ce divorce, où les faites-vous mionter? où les placez- 
vous? jusqu'où va la suite de vos raisonnements? di- 
j vorce, antagonisme, opposition, guerre, incdmpatibi-' 
lité entre Tordre social et Tordre divin ! 

La doctrine de M. Hazzini est ici dépassée *. 

* Voir le Pape et le Cangrêt, p. 10, 15 et 18. 

* H. Mazzini dit que la Papauté est reonemie de Tordre social, mais U dit 
aussi qu'elle est Tennemie de Tordre divin; en soutenant que l'ordre divin est 
la rêfolatbn et que la révolution, c*eét Tordre et la volonté de Dieu, il échappe 
du moins à Tincroyable manichéisme qui se révèle ici et il ne prend pas direc- 
tement Dieu ltti*même a partiel 
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J$[f u$ appelons sur cette assertion toHte Tattention^^ 
nan p^s des théologiens, des philosophes, des pviAï^. 
cistes, des hommes d'école et d*étude, mais des hommes 
de simple bon sens ; de tous ceux qui ont quelque hàbi- 
tudctâe/se rendre compte de ce qu'baleiir dit; de celui 
mêmq.^u de eieux ifui Toat eciitè, autant qu'il leur 
conviendra d'y réflédiir. 

Du reste, noua n'en disconvenons pas, tout cela se 
Uent. : 

Le pouvoir spirituel est incompatible avec le i&att 
porel; 

L'ordre social est inconciliable avec l'ordre divin; 

La foi condamne et paralyse le patriotisme. 

Ces trois propositions sont corrélatives. Elles sont de 
la même femillc; elles sont;sœurs. Elles se recommim^ 
dent l'une l'autre ; elles se valent. 

Tous avez bien foit de les rapprocher, de les réunir 
et de les associer ainsi. Il est plus facile de les juger 
d*un seul coup d'œil. 
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Le PATRIOTISME coudamné, paralysé par la foi ! 

Avoir émis celte assertion, l'avoir publiée, patronnée^ 
peut-être par irréflexion, peut-être par vaine menace, 
c'est déjà trop. 

La soutenir de parti pris, opiniâtrement, ce serait 
mentir à la conscience humaine, blasphémer Dieu^ ca-r 
lomnier les plus honnêtes geins de notre pays et de 
tqus Jejs pay^. _ ; ... ^^ 

Expliquons-le bien clairement et jusqu à l'évidence. 

Sans doute, il faut savoir ce qu'on entend par le pa- 
triotisme. Nous ne nous le représentons pas, quant â 
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nous, les bras nus, Téchafaud et le poignard pour 
symboles et pour instruments^ ivre de rage, et foulant 
aux pieds la croix et les autels. 
/ Nous écartons celui-là. 

Mais le vrai patriotisme, le sincère amour de la pa- 
trie, certes, il n'a jamais eu de principe, de mobile^ 
de règle, de sanction, de soutien plus incontestables et 
plus sûrs que la religion, que la Foi \ 

Le niez-nous? Réfléchissez et répondez : oui ou 
non. 

Avec la religion, le patriotisme est un devoir et 
une vertu, voilà notre profession de foi. — La contestez- 
vous ? — Faites la vôtre . 

Sans la religion, qu'est le patriotisme? La plupart du 
temps un vain mot, et le plus souvent un mensonge 
\J hypocrite. 

Osez prétendre le contraire, et cette fois signez ! 



vn 



Catholique sincère, ne croyez- vous pas que la Foi 
vient de Dieu ? 

Elle ne peut venir que de lui. Sinon que serait- 
elle? 

Ne confondez pas surtout la Foi et le fanatisme. 

Oui, on peut être fanatique sans Foi et l'on n'est ja- 
mais fanatique qu'au détriment de la Foi comme de 
la raison. 

Oui, on peut être fanatique, fanatique d'une illusion, 
au moins d'une idée , en repoussait les lumières, la 

* Voir les Nâtes et Éclairûiêêemeniê, n<» IT. Extrait de la Lettre pastorale de 
Mgr rÉvê<}ue de Mimes sur le Pouvoir temporel du Pape. 
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règle de la Foi. On tombe alors au dernier degré de 
TaTeuglement. * 

Le fanalisme, en effet, c'esl la Foi renversée et re- 
tournée ; c'est la foi au mal, pour le mal, — corruptio 
aptimi pemma. 

Mais Dieu est Tauteur du bien. Le même Dieu qui 
nous révèle nos destinées éternelles nous trace aussi 
nos devoirs sur cette terre, où nous ne sommes qu'en 
passant. Soyez indépendant tant que vous voudrez; 
vous ne pouvez pas Têtre à Tégard de cette toute* 
puissante et suprême autorité. 

Voudriez-vous Fêlre ! Vous ne niez pas que la parole \/ 
de Dieu ne nous ait fait connaître Tordre divin. Mais, 
par je ne sais quelle incroyable aberration, vous sup- 
posez une opposition entre Tordre divin révélé de Dieu, 
et Tordre social, établi parmi les hommes; comme si 
Tordre social ne venait pas aussi et ne relevait pas éga- 
lement de Dieu? 

Quels sont donc les fondements de tout ordre social 
et de toute société, sinon les commandements de 
Dieu? 

Les commandements de Dieu , le Décalogue, Tac* 
ceptez-vous? y croyez-vous ? 

Les commandements de Dieu, c'est-à-dire la loi de 
justice, la distinction du bien et du mal, celte loi, en- 
tendez-le bien, qui est gravée dans tous les cœurs, qui 
éclaire tout homme naissant en ce monde, qui a été 
écrite au Sinaï, que les Juifs ont conservée, que les 
Chrétiens adorent et pratiquent, que les Hérétiques et , 
les Schismatiques confessent, sur laquelle les Païens eux- 
mêmes seront jugés, que nul jamais ne viole impuné- 
ment; cette loi que Notre-Seigneur Jésus-Christ lui- 
même n'est pas venu abolir ni remplacer, mais 
confirmer, appliquer, faciliter, développer, ré- 
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pandre avec son saint Évangile dans L'uniyers entien 

C'est tette ]oi qui défend l'homicide, le parjure et 
le resté. 

C'est cette loi qui dii : « Tu ne convoiteras pas, lu 
ne prendras pas, tu ne retiendras pas ce qui ne t^appa^ 
tient point, ce qui appartient à un autre. » 

Tel est Tordre divin ; -^ n'est-ce pas lauaû Fordm 
aocij|17 

Cette loi s'applique aux biens matériels sans douter 
mois dke s'applique également aux autres, aux biem 
immatériels, aux noms, aux titres, aux fonctions, auf 
pjDUvoirs, à tout. Et que font les codes humains? Ils ont 
pour but de garadtir ces droits. S*ils les détruisaient, 
^e,. renverseraient-ils pas aussi bien Tordre social 
qu'ils seraient contraires h Tordre divin? 

Montrez donc un cas où Tordre social défende ce que 
Tordre divin commande, et réciproquement ! 

On rougit de poursuivre une telle discussion! 
abrégeons-la et avançons ! 



VIII 



Qui a jamais imaginé comme juste, raisonnable, dii- 
raUe, possible pour un peuple, pour une tribu, uii 
régimei où Tordre social serait l'inverse de Tordre 
divin? 

Dans ce peuple, dans cette tribu, les patriotes/ 
contrairement à renseignement et à la traulition ap09^ 
toliques, devraient nÉsoBÉin à Dieu pour obéir àm 

HOMMES. (I 

Om a quelquefois trouvé, on trouverait même dan$ 
lea plus nobles pays des pàlriotei de ce genre, .^ eiï 
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petit nombre sans doute, et comme oh trouve toute 
espèce de scélâ*âts. * . 

Patriotes soi-disant indépendantd et même libéraux, 
prêts à se livrer à toute orgie et à se rouler sous ' 
les pieds de toute tyrannie, à se prosterner devant* 
tout^ veau d'or; mais non pas caihoIique$F sincères, ni 
même '$imples>i déistes, il faudra bien l^avouer, si Von- 
veut suivre ^ticore cfuelques instants le fil de Tinexo^^i 
rable logique. »» 

( La logique inexorable (disons*4e entre parenthèses) 
est celle des idées et de la raison. Quant ^i^ l^aiitre, 
quant à la logique des' circonstamces, des fait^soi^diçanfe' 
accomplis et des évténements qui se contredisent, — ou> 
elle finit par se mettre d'accord avec la première (ce' 
qui lui arrive toujours à la longue, car celie-ci est 
une ancre immobile au milieu des flots); ou bien-'— 
elle tourne comme uhe girouette à tous les vents, t 

Faire consister, où que ce soit, le patriotisme à dé-' 
olàrer la guerre à la religion, à la foi, ce serait la plus 
incroyable monstruosité «n même temps que la pire des 
abslurdités. L'athéisme se comprendrait mieux que cette 
opposition entre l'ordre social et Tordre divin. 
' Ne BOUS accusez pas d'exagération et vérifions. 

Dites qu'il n'y a pas de Dieu et que toute foi est une 
folie; à la bonne heure I Vous êtes un athée et vous êtes 
conséquent. Mais dire qu'il y a un Dieu, que la Foi est 
un don de Dieu, et que la Foi exclut tout bien sur la 
terre, notamment le patriotisme, que la Foi est subver- 
sive de l'harmonie humaine et sociale 1 C'est M. Prou* 
d'hon alors que nous entendons, et il faut professer à sa 
suite, non plus que Dieu n'est pas, mais que Dma, 

CW LE MAL 1 

Non! onn*a paspu, on nepourra jamais tenir sérîeuse- 
m^t, de propos délibéré, ce langage. 
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Désavouez- le ! désavouez-le I 

En quel pays Dieu passerail-il pour le mal ou l'au- 
teur du mal 7 Serait-ce à Rome? serait-ce en France ? Et, 
dans un tel pays, que serait le bien? quelle idole y 
adorerait-on? 

Quel pays que celui où Dieu serait moins qu*un vain 
mot, quelque chose de pire qu'un non-sens, un objet de 
haine ! où le ha!r serait faire acte de Patriotisme ! 

Ah! oui, dans un tel pays, la distinction, la notion 
actuelle, éternelle, du bien et du mal serait détruite. EU 
faut-il le dire, il y a, dans nos jours surtout si troublés^ 
des philosophes et des politiques dont c'eàt le système; 
mais d'ordinaire, quand ils l'affichent avec trop de cy- 
nisme et surtout quand ils en tirent les conséquences, 
les tribunaux en font justice. 

La notion du bien et du mal serait détruite, anéan- 
tie; que dis-je ? elle serait retournée, renversée. Le bien 
serait le mal, le mal serait le bien. 

En un tel pays, on'soutiendrait (et à tort encore, car, 
certes, il y aurait bien peu de patriotisme chez ceux qui 
voudraient laisser leur patrie dans de si épaisses ténè- 
bres), on soutiendrait que le patriotisme est à T anti- 
pode de la Foi. Ce serait un pays de sauvages et d'idiots. 

Qui oserait ravaler à ce point les Français ou même 
les Romains? 



IX 



L'idiotisme, dernier terme de la sauvagerie, entraîne 
la perte du souvenir. L'idiotisme des peuples est Tou^ 
bli de leur histoire. 

Combien il faudrait que les Romains oubliassent leurs 
glorieuses annales pour ne pas savoir que Rome, de- 
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puis dix-huit cents ans, que la Rome moderne doit tout 
à la Papauté ! 

Rome a été sauvée de la destruction, protégée con- 
tre tous les Barbares, par ses Papes; et si l'ambassade de 
Léon le Grand auprès d'Attila est la plus éclatante, elle 
n'est qu'une des mille interventions qui sont encore 
aujourd'hui les preuves illustres, les titres précieux de 
leur pouvoir *. 

Rome a été défendue contre les entreprises des Goths, 
des Grecs, des Lombards, des Sarrasins, par la Papauté; 
•par la Papauté seule d'abord, puis avec l'aide des auxi. 
ïiaires que la Providence lui a envoyés et en tête des- 
quels, pour notre gloire, fut la France. 

Sans la Papauté, pourquoi Charlemagne, au lieu de 
délivrer Rome et de lui faire restituer des possessions 
d'ancienne date déjà sous la protection des Papes % n'au- 
rait-il pas tenté de la garder aussi pour lui? 

Qui a empêché) non pas seulement Rome, mais l'Ita- 
lie tout entière, d'être, non pas une fois, mais dix fois 
par siècle, attaquée, ravagée, conquise par les étran- 
gers et absorbée, notamment par TAllemagne? n'est-ce 
point la Papauté? 

La Papauté a toujours été le Palladium de la na- 
tion italienne, r 

La Papauté n'a pas seulement gardé Rome, elle Ta ^/ 
enrichie de tous les trésors, apportés en tribut par les 
largesses de la Chrétienté; elle lui a donné toutes les 
splendeurs des lettres, des arts, des monuments; elle a 
pris soin des débris de son antiquité avecpresque autant 
' de zèle que des vestiges sacrés des origines chrétiennes; - 
• elle en: a fait Tasile de toutes les infortunes, comme le 

* Voir la FrancCy V Europe et la Pêpanié, question 4e droit public par 
11. Villemaiii. 

* Appel au boti êem, au drûU, à rhittoire, par X. Nettement. 
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sanclaâire de tontes les sd^ices; eHe a insN^rit son Bom 

à la tête de toutes les plus grandes entreprises de Tére 

nouvelle, depuis les Croisades jusques et postérieure* 

/ment à la bataille de Lépante; comme capitale elle lui 

I a conéerté un nom qui li'a rien que de vrai, même 

/aujourd'hui, le nom de Capitale du monde chrétien. 

[ Et Tonidit, en prononçant le nom sacré de Rome^ 

que le Patriotisme y est condamné, paralysé par la Foi ! 

D'ailleurs, il y a eu j à côté de l'épreuve, la con- 
tre^preuvei f> 

Sans doute Rome a eu ses éclipses; ce fut quand la Pa- 
pauté fut opprimée ou exilée. Elle en subit udc terrible 
à la fin du moyen âge ! Est-ce tin prrogrès semblable 
que lui ménage le dix^néuvième siècle ? 

Rome qe se souvient-elle pas aussi qu*au commen- 
cement même de ce dix-neuvième siècle elle ne fut qu'un 
chef-lieu de départém^tt français? Qui lui a rendu, 
qui sauvegarde encore aujourd'hui son indépendance? 
Indépendance que personne ne nie jusqu'à ce jour, mal- 
gré la présence de nos troupes, et qui certes, si Pie IX 
demain n'était plus libre, ou, s'il était contraint à 
Texil, — s'évanouirait tout aussitôt. 



Rome sans le Pape! Maintenant ne consultez plus 
l'histoire, mais le bon sens. 

Â l'heure qu'il est, on offre à Rcmie de se renfermer 
dans ses murs ; tout au plus lui laisserait-on ses fau- 
bourgs et sa banlieue. Reau prient pour son patrio- 
tisme! 

Permis sans doute à MM. Mazzini et consorts de se 
figurer qu'elle redeviendrait entre leurs mains le 
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centre de; la !^foFce. matérielle comme elle le> fut jadis^ 
qu'elle serait la capitale politique d'im nouvel empire 
grand comme le genre humain. A qui persuaderont* 
ils ces chimères? 

En tout cas, pour ce qui nous concerne, il n'appar- 
tiendrait pas aux Gaulois de relever à ce point le Capi- 
tôle* 

Rome, la Rome^ deMM. Mazzini et Garibaldi, asjçirant, 
après avoir préalableAient cpurbé ses faisceaux sou$ les 
fourches caudines de Turin, k dominer Paris, Londre$ 
et Vienne, Saint-Pétersibourg et Berlin I Serait-ce là le 
rêve que son patriotisme idéal mettrait à la place des 
réalités? Mais ce rêve lui-même ne serait pas plus réa-» 
lisable que Rome laissée par TEurope à la merci d'une 
bande de révolutionnaires cosmopolites. Rome, le re- 
paire de ce Vieux de la Montagne dont les sicaires ne se 
cachent déjà plus qu'à moitié dans l'ombre des sociétés 
secrètes et dont le$ attentats sont venus souiller de flots 
de sang jusqu'au pavé de nos rues I Si tel est jamais 
son destin, il faudrait la plaindre; mais un si grand 
scandale n'est pas possible, à moins qu'il n'éclate dans 
les horreurs d'un bouleversement universel et dans 
les mystères affreux de cette nuit épouvantable, de ce 
chaos renouvelé, oii l'on nous fait entrevoir la lutte de 
Tordre social et de Tordre divin. 



XI 



Nous touchons à notre conclusion : 
Non, il n'est pas vrai que nulle part, ni à Rome, ni 
en France, ni dans aucun pays catholique, ni dans 
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quelque coin de terre que ce soil| le PAiRionsME soit 
eondamnéj soit paraly$é par la foi. 
. Il ne s'agit plus que de juger l'arbre par ses fruits 
immédiats, et la doctrine que nous combattons par ses 
plus prochains, ses plus manifestes effets ^ 

Il résulterait de celte doctrine ^que toute nation où 
elle serait admise se sentirait dès lors divisée en deux 
camps : les patriotes, qui devraient être les ennemis de 
la religion et de Tordre divin, et les hommes religieux, 
les hommes de Foi, qui devraient être les ennemis de la 
patrie et de l'ordre social. 

Que les soi-disant patriotes acceptent le rôle qu'on 
leur propose ! Gela les regarde; mais nous, celui qu'on 
nous attribue, nous le rejetons de toute l'énergie de 
notre âme. 

Est-ce à nous, est-ce. aux Catholiques de France, 
d'Italie, de Rome, qu'une telle injure serait faite? 

En quoi, quand, par quels actes, y ont-ils donc donné 
prétexte? 

Les Catholiques, que disons-nous, les hommes de 
Foi, quelle que soit leur foi, seraient dotac des suspects 
dans tout État; plus que des suspects, des ennemis avé- 
rés de l'ordre social? Tout'gouvemement, tout peuple, 
n'aurait qu'à les traiter en conséquence I 



XH 

C'est pourtant une vieille tactique, moins rare qu'on 
ne le croirait, quand on complote quelque part de dan- 

^ Cette doctrine de la brochure est vulgarisée chaque jour par le Siècle. 
Dans presque tous ses numéros et notamment dans celui du ^20 janTÎer, il 
prétend élabKr que dans tous pays le progrès matériel, intellectuel et moral 
est a J'inverse de l'influence qu y exercent Rome et le clergé catholique. C*est 
aussi le pain quotidien de VOpinion naikmale. Ces journaux, en soutenant les 
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gereux desseins contre la Religion, de dénoncer les 
hommes religieux, les Chrétiens surtout, comme de 
mauvais citoyens. 

Ge n'est pas d'aujourd'hui, ce n'est pas d'hier qu'on 
a tâché de présenter la Religion, la religion chrétienne 
notamment, comme l'ennemie de la patrie et de l'ordre 
social. 

Notre divin Maître, Notre-Seigneur Jésus-Christ lui- 
même, a été accusé par les pharisiens de renverseï^ 
l'État, mbvertere gentem; et, en le crucifiant, ils lui 
disaient : Tu n^e$ pas Vami de Cémrl wm e$ amicm 
Cmarh. 

Us faisaient du patriotisme à leur façon. 

Les empereurs païens se disaient aussi patriotes; ils 
invoquaient le salut de la patrie, en envoyant aux bêtes 
pendant trois siècles les Martyrs, les eoiifesseui!S de 
la Foi! 

Plus près de nous, au siècle dernier, la même entre- 
prisC) la guerre à la Foi^ à été renouvelée, non sans 
quelque succès. Les sophistes l'avaient prêehée, les 
patriotes la réalisèrent aussi complètement que p6s* 
sible« Qu'on ne feigne pas de ne point nous comprendre* 
Nous ne confondons pas les vœux légitimes de progrès 
et d'amélioration, ni même les illusions sincères et les 
utopies impossibles, avec d* odieux principes et des for-^ 
faits exécrables. Mais c*est la guerre contre la Religion, 
contre la Foi, contre Dieu même, qui a produit, q»i 
caractérise 95. Ce fut, comme l'a dit M. de Maistre, 
qui n'y méconnaissait pas non plus la main de la Pro-i 
vidence; le côté infernal et satanique de la Révolution.. 
Il n'en est sorti que du sang et de la boue. 

conclusicms de la brochure le Pape et le Congrêêf ne les acceptent que comme 
un premier paSt nuriê un grand pas, rers la ruine du pouToir temporel et 
ansai de la Papanité et du Catholicisme. 
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Heareusement la France avait en son sein d'autres 
éléments de réparation et d'avenir ! 

L'école révolutionnaire n'a pas pourtant renoncé tout 
entière à sa théorie insensée du patriotisme impie, 
même après la terrible leçon qui aurait dû éclairer tout 
le monde. A deux reprises nous avons vu nous-mêmes 
une partie de cette école reprendre ses anciennes 
thèses, et, selon ses moyens, dans les proportions que 
lui permettaient les circonstances, s'efforcer de les 
mettre en pratique. 

Â la fin de la Restauration, elle était parvenue à faire 
croire aune foule d'adeptes complaisants que le clergé 
était organisé en bataillons arméSy que Vexerdce à feu 
se faisait en secret dans les caves de Saint-Sulpice^ que 
Montrouge allait assiéger Paris^ et qu'une révolution 
était néœssaire pour étouffer l'hydre de la Congré- 
gation. 

Plus tard, quand nous réclamions, en face d'un 
gouvernement lié par la Charte, l'accomplissement de 
promessels sacrées et la jouissance des libertés les plus 
précieuses pour l'Église et la Famille, des voix patrioti- 
ques aussi nous disaient : c< Que prétendez-vous ? On 
ne vous doit, à vous, que l'expulsion ! » 
* L'essai alors, il est vrai, ne réussit pas. Ce ne sera 
pas peut-être le dernier. 

Et voyez ce que c'est que le rapprochement, la fi- 
liation et la parenté des idées I A peine la brochure le 
Pape et le Congrès avait paru, que le Constitutionnel et 
le Sièckj journaux officieux et démocratiques, dénon- 
çaient de concert léis oeuvres de charité en général et la 
Société de Saint-Vincent de Paul en particulier. 

Voilà encore une manière juste, noble, intelligente 

* Voir un remarquable article de M. Laurentie dans rc^fit^^n du 16 janvier. 
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et politique d'entendre et de pratiquer le Patriotisme. 

Quoi I suspecter, inquiéter la bienfaisance religieuse! 
Où va-t-on donc? 

Ce serait conséquent sans doute si le Patriotisme était 
incompatible avec la Foi ! Comment tremper dans la 
spoliation du Pape, et voir de bon œil les Catholi- 
ques ! Comment ne pas se méfier de toutes les asso- 
ciations religieuses et charitables, si lePatriotisme con- 
sistait à dépouiller ou à laisser dépouiller la Papauté ! 

Voilà la pente! Voyez comme on y glisse! prenez- 
y garde ! 

Ah ! défiez-vous du Patriotisme qui s'avoue incom- 
patible avec le Pouvoir temporel du Pape à Rome; in- 
compatible partout avec le Pouvoir spirituel, avec le 
dogme, la tradition, la Foi, TOrdre divin ! 



XIII 



Pour nous les preuves et les témoins abondent : la 
Foi n'exclut pas Tamour delà patrie; elle l'inspire, elle 
réclaire, elle le règle, elle le rend sincère et pralique; 
elle le rend même patient, au besoin elle le rend hé- 
roïque. 

Ne dites pas que nous nous préoccupons trop de 
quelques idées fausses. Ne pensez pas qu'on puisse lais- 
ser passer sans les flétrir de telles idées. C'est du 
poison, et du plus subtil. Il déprave, il corrompt ceux 
qui s'en servent. Ne fût-ce que de la fausse monnaie, 
ne les faites pas circuler pour payer les frais d'alliances 
fatales ; elles peuvent préparer de déplorables déchi- 
rements, mémedes catastrophes* Catholiques, Français, 
nous repoussons de toute notre force les idées fausses, 
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urtout des idées fausses comme celles-ci : nous avons 
dit, nous Yoyoïis où elles mènent. 

Catholiques, Français, nous sommes inébranlable* 
ment attachés à notre Foi ; notre Patrie n'a pas de plus 
fidèles enfants. 

Nous avons en horreur la duplicité, le mensonge» 
la trahison. Notre Dieu est le Dieu de vérité, Deus vcrax. 
Notre France est la pairie de T honneur. Nous ne dési- 
rons que la paix entre tous les hommes de bonne vo- 
lonté; nous ne craignons pas les méchants. 

Jamais les doctrines ei les vues soutenues par l'au- 
teur ou les auteurs de la brochure le Pape et le Con^ 
grè$^ peut-être sans qu'ils les aient suffisamment com- 
prises, ne prévaudront parmi nous. 

En tout cas, notre Patriotisme et notre Foi sont éga* 
lement engagés à les combattre et à leur résister. 

Dieu et la France nous seront en aide. 
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NOTES ET ECLAIRCISSEMENTS 

NT. 

. Le nombre des écrits qu'a suscités le danger de la Papauté est un signe 
de rémotion qu^en ressentent tous les Catholiques. 

Nous noterons seulement ici quelques-unes des publications qui ont 
paru en France et qui ont eu le plus heureux retentissement. Ce sont par 
ordre de date : 

Pie IX et nialie en 1849 et en 1859, par M. le comte de Montalem- 
bert. — La Question romaine devant le Congrès, par M. le vicomte 
de Melun. — La brochure le Pape et le Congrès, Lettre à un catholique, 
par monseigneur Pévêque d'Orléans.— Les Droits du Pape, par M. Pou- 
joulat. — Appel au bon sens, au droit, et à Vhistoire, par M. Alfred Net- 
tement. — Un mot ffun laïque sur le Pape et le Congrès, par le comte 
des Bassayns de Richement. — Vévêque d'Arras à V auteur de la bro- 
chure le Pape et le Congrès. — La France, VEmpire et la Papauté, ques- 
tion de droit public, par M. Villemaîn.— Seconde lettre de monseigneur 
Vévêque d'Orléans aux catholiques, sur le démembrement dont les États 
pontihcaux sont menacés. — Le Pape, par Monseigneur de Ségur. — Une 
lettre pastorale de Monseigneur Tévêque de Poitiers vient de condamner 
canoniquement la brochure le Pape et le Congrès. 

N': II. 

Void quelques fragments de la leçon professée ces jours derniers par 
le coryphée de la Révolution, M. Garibaldi, à la jeunesse de Pavie : 

fl Tout homme né sur cette terre d*Italie devrait mettre la main au 
ff pavé des rues, et venger sur ces mbérables hypocrites à soutane noire 
« les malheurs, les injures, les souffrances de vingt générations passées! 
« Et cependant cette irace maudite siégera demain , et protégée , à côté 
ff des représentants des nations les plus illustres, et demandera avec înso^ 

< lence k continuation, la confirmation de son pouvoir temporel. Ce qui 
ff veut dire, en langage humain, la continuation , hi confirmation de poo^ 
« voir opprimer quelques millions de malheureux Italiens ; la continuation 
« d^nn pouvoir qui ne s'attache quli corrompre la nation, qu'à voler à vos 
Il pauvres frères leur or, pour ripailler salanent {gùxotOmgUare schifosa* 
<t niente), et acheter des mercenaires étrangers pour combattre les Italiens! 
<( la continuation d'un pouvoir qui ne compte d'amis que parmi les enne^ 
« mis de l'Italie, et parmi ceux qui la veulent diviser, ruiner et assujettir! 

< un pouvoir qui a lancé Tanathème sur le peuple et sur Tarmée régéné- 
« rateurs, sur le roi preux et généreux que Dieu a donné aux Italiens, 
« comme un ange rédempteur et qui ne peut, pour le moment, radieter 
i l'Italie, parce que dans le centre de cette Italie, au cQ9ur de cette Italie, 
ff il y a le chancre appelé la Papauté, Vimposture, appelée la Papauté. 
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fl Oui, jeunes gens, vous en qui Tltalie espère, tous devez en connaître 
ff les malheurs pour les povîfoir combattre, et, puisque tous m'avez en- 
« Yoyé une parole affectueuse de confiance, je me sens le devoir de vous 

• les indiquer. 

ff Grâce au souverain guerrier qui nous commande, grâce à la puis* 
i sance alliée qui vous a souri avec le sang précieux de ses valeureux fils, - 
« grâce aux sympathies des nobles nations anglaise, suédoise et de tout ce 
f qu'il y a de généreux en Europe , TAutriche ne ressuscitera plus en 

• Italie, et la serre qu'elle pose encore sur l'infortunée Vénétie n'est plus 

• la serre de l'aigle , mais la griffe du hibou et hibou cadavre ! Mais un 
ff ennemi terrible existe encore, le plus redoutable, redoutable parce qu'il 
« est répandu dans les masses ignorantes où il domine par le mensonge ! 
ff redoutable parce qu'il est sacrilégement couvert du manteau de la reli- 
« gion, redoutable parce qu'il vous sourit de son sourire de Satan et qu^il 
ff est glissant comme le serpent quand il veut mordre, et cet ennemi a 
ff redoutable, si redoutable, ô jeunes gens! c'kst lb prêtre, à peu d'excep- 
« tiens près, sous quelque forme qu'il se présente à vous. A Theure du 
ff combat je serai avec vous, jeunes gens. • 

Voilà les sentiments de ce condottiere àémngogiqae que nos soldats ont, 
il y a dix ans, chassé de Rome avec ses bandes, et qui, ayant eu l'hon- 
neur de se trouver h côté d'eux dans la guerre contre l'Autriche, vou- 
drait associer encore la politique et les forces de la France aux etploits 
qu'il médite. Son manifeste dit catégoriquement son but. Extirper comme 
un chancre, la Papauté, Vimposture appelée la Papauté, et écraser les 
prêtres, ces misérables soutanes noires, ces serpents, sous les pavés! 
De placides théoriciens ont souvent proféré d'aussi horribles menaces 
que d'autres se chargeaient d'accomplir; mais M. Garibaldiest un homme 
de pratique et d'action. 

N- III. 

Dans un article au bas duquel nous avons vu av£c surprise et regret la 
signature de M. John Lemoine, le Journal des Débats, prétendait en- 
core ces jours-ci que toutes les réformes essayées par Pie IX avaient 
échoué et échoueraient toujours, ff parce qu'elles ont devant elles des 
obstacles qui ne peuvent pas changer. • 

Teln*éteit pas l'avis de M. le comte de Rayneval, notre anibassadeur 
à Rome; telle n'était pas non plus, en 1855, l'opinion motivée d'une 
Dsuille non suspecte de partialité pour TÉglise. La Revue des deux Mon- 
des, dans son Annuaire de 1855-1856, au début de cette déplorable 
querelle qui a commencé officiellement (comme on sait), aux dernières 
conférences du Ck>ngrè8 de Paris, s'exprimait ainsi : 

ff Ce qui r^sort de cette »mple éâuméiation des fitîts, c'esl qpe les 
« réformes que la diplomatie occidentale, dans sa toilicitude pour les 
ff populalioDS itsdittUMs, a demandées au Saint-Siège ont été génàrale- 
ff ment accomplies sous le règne de Pie IX et sont en pleine vigueur; le 
« Mémorandum du 21 mai 1831 est passé dans les actes de l'administra- 
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« tlon, et cette œuTre 8*est opérée sans pressjon extérieure sous Tin- 
fl fluence exclusive des sentiments et des principes dont le Saint-Père 
« s'est toujours montré spontanément animé. Il ne faut au gouveme- 
fl ment romain que de la sécurité et du temps pour féconder ces réfor- 
« mes et leur faire porter les fruits qu'il y a lieu d'en attendre. » 

H faut consulter aussi à cet égard les renseignements publiés k la 
même époque par Tfaonorable M. de Corcelle, que la noble mission 
dont il fut chargé par M. le général Gavaignac, sous la République, a mis 
en mesure d'étudier à fond Tadministration des États romains. Il Êiut 
écouter enfin un membre du parlement d'Angleterre, M. Bowyer, témoin 
oculaire de ce qui se passe en Italie et k Rome. Sa lettre au Times est 
un document dont on ne contestera pas Tautorité. 

M. John Lemoine a dit : c On ne peut pas demander au Pape de ne 
pas être prêtre. » Donc, on veut le contraindre k ne plus être prince. 
C'est, sous une autre forme, la pensée de la brochure le Pape et le 
Congrès, h laquelle M. Bowyer répond en ces termes : 

« L'anonyme s'adresse cette question : Gomment le Pape peut-il être à 
« la fois Pontife et Roi ? Il lui semble que la justice punissant le coupable 
« est en contradiction arec la charité évangélique; que le chef de l'Ëglise, 
« forcé de condamner les fausses religions, ne peut tolérer Terreur dog- 
« matique. Mais notre anonyme n'a-t-il jamais entendu dire que Dieu lui- 
fl même a donné le glaive de la justice aux gouTemements humains pour 
« punir ? et niera-t-il la miséricorde divine, parce que Dieii non<*seule- 
« ment permet, mais commande de châtier le coupable? Est-ce que Dieu, 
• l'auteur suprême de TÉvangilo, peut commander quelque chose con- 
« traire à cet Évangile ? Qu'y a-t-il donc d'incompatible entre le Pontife en- 
« seignant l'Évangile et le prince administrant la justice, tempérée par la 
« miséricorde? Sous les deux rapports il exerce une puissance qui a sa 
« source dans la même autorité divine, et la justice n'est pas plus 
« incompatible avec la clémence dans le ministre de Dieu qu'en Dieu lui- 
« même. Pourquoi d'ailleurs serait-il impossible pour le chef de l'Église 
« de tolérer Terreur qu'il combat néanmoins par tous les moyens en accord 
« avec TÉvangilc? L'anonyme ne peut certes s'attendre à voir le Pape en- 
« courager Terreur religieuse, ou en sanctionner la propagande parmi ses 
« sujets. Nais le gouvernement du Saint-Siège n'en persécute aucun, et les 
« protège tous dans l'exercice de leurs droits civils. Le problème que cet 
ci écrivain spécieux se propose de résoudre n'existe donc pas. Encore une 
« fois, non, il n'y a rien dans le rôle d'un bon roi qui ne s'harmonise avec 
« celui de Chef de TÉglise catholique. Il serait même impossible de tra- 
« cer le portrait idéal d'un prince chrétien, sans le montrer exerçant son 
« pouvoir souverain en harmonie avec toutes les vertus chrétiennes, avec 
« tous les préceptes de TËvangile. Dès lors, où trouvons-nous les dif&cul- 
« tés du prétendu problème? Au lieu de les renfermer dans de vagues gé- 
« néralités sur les interêU humains et les besoins sociaux, l'écrivain 
« français aurait dû nous prouver clairement que certains devoirs spéciaux 
« et indispensables a un roi ne peuvent être remplis par le Ponnfe i rai- 
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M son même de son caractère religieux. AsAmunent, on ne nous pronv 
« nafle |iart une semblable incapacité.» 

On ne dira pas que H. Bovyer n'est pas un catholique libéral. En An 
gleterre, du reste, les protestants eux-mêmes ne sont pas tous les eune 
mis du Pouvoir temporel de la Papauté. En 1849 lord Palinerston no* 
tamment en proclamait la nécessité; lord Normanby, Tun des chefs du part 
TVhig» s'est hautement séparé d'une fraction de ses amis politiques sur h 
question italiome, dont il est, dans son pays, Fun des juges les plusëleTét 
comme le plus compétent. Les hommes d'Etat du parti conservateur, tout 
ceux du moins que n'aveugle pas absolument le fanatisme anglican, sont 
édifiés comme lord Derby lui-niême et le comte de Malmesbury sur la 
véritable portée des attaques dirigées contre Pie IX. 

W IV. 

Au moment où nous faimons imprimer ces pages, nous avons lu, dans 
une lettre de monseigneur l'Évéque de Nîmes au clergé de son diocèse sur 
la brochure le Pape et le Congrès^ un passage qui se rapporte directement à 
l'erreur que nous avons essayé de combattre. Nous le reproduisons avec 
un respectueux empressement et un véritable bonlieur; nous ne pouvions 
«spérer pour notre faible travail une conclusion qui réunit tant d'élo*- 
quence et tant d'autorité. 

Monseigneur l'Évéque de Nîmes répond ainsi à cette phrase qui £aiit 
tout le sujet de l'écrit qu'on vient de lire : Le patriotisme d'un peuple goi»* 
vemé par le Pape sera condamné, paralysé par la Foi :ff Et la preuve? Ii>- 
ierprétei le patriotisme dans son sens le plus exact et le plus élevé, et sous 
le régime pontifical la Foi ne le condamnera pas. Par patriotisme, enten- 
dez-Tous l'esprit d'intrigue, d'ambition ou d'anarchie ? Entendez-Tous en* 
core la passion de l'utopie et la fureur de lancer son pays à la poursuite 
de gloires chimériques 7 La Foi, s'il se produit sous cette forme, pourra le 
condamner. Mais, si le patriotisme est un amour judicieux de la patrie, 
s'il est l'ardent désir de l'honorer par l'art, la science, la littérature, l'in- 
dustrie ou la vertu, s'il consiste dans la généreuse résolution de sacrifier 
sa fortune, sa santé et au besoin sa vie, pour en améliorer les institutions 
et en défendre contre l'étranger l'indépendance et les frontières, où donc 
avez*vousvuque la Foi le condamnerait? La Papauté, gardienne de la Foi, 
ne le condamnerait pas davantage; on en a pour garanties le patriotisme 
qu'elle a fait éclater elle-même dans tontes les occasions critiques. Per- 
sonne ne fut jamais plus Italien que les Souverains Pontifes; d<^is saint 
Léon jusqu'à Pie VI et Pie VU, il n'en est pas un qui, lorsque le péril l'a 
demandé, n'ait su résister avec un cœur de diamant aux envahisseurs de la 
patrie, de quelque nom qu'ils s'appelassent, empereurs ou barbares. » 



FIN 



Digitized by 



Google 



[GAYLAMOUNI 

PAMHLETHM» 

leAVLOROH^OSplm 

Stmtui*/ N. Y. 



14 DAY USF 

HBTUim TO DESK FROM WhTcH BOHKOWED 

LOAN DEPT. 

This book is due on the iâst date stamt.^ t^i 
j "ouDjea to immédiate recaJI. 



^20ctâ3 



fS 






£lî6472i!l0l --- 



.GçneraïLibrafy 



Digitized by VjOOQ IC 



